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Notre terre, la
nuit, photogra-
phiee par des
satellites meteoro-
logiques decernent
des ampoules de
100 watts ä une
distance de
800 km. Meme
sans les contours
dessines sur le
photomontage,
vous pourriez sans
cloute reconnoitre
les silhouettes des
continents, esquis-
sees qu'elles sont
par des millions et
des millions de
points blancs.
Chacun est une
source lumineuse
artificielle. L'image
elle-meme est
«bourree» de
messages sur les
humains que nous
sommes. Sur la
pauvrete et la
richesse, par
exemple: villes
illuminees au
nord.feux de
brousse dans la

region du Sahel.
Les torches de
brülage des
champs petroli-
feres du Golfe Per-
sique, d'Afrique du
Nord et de Siberie
sont lumineuses
au point qu'elles
eclipsent le reste et
paraissent plus
grandes qu'elles ne
sont en realite. Les
Japonais, quant
ä eux, sont d'enor-
mes consomma-
teurs d'energie,
ainsi que le revele
clairement l'agran-
dissement de la
carte ci-dessous.
C'est ainsi que les
analystes tombe-
rent ici sur une
mysterieuse ile
luminescente (x)
ne figurant sur
aucune carte.
Revelation: des
flottilles de peche
japonaises appä-
tant des seiches au
moyen de millions
de watts.
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SALUT, BONNE NUIT!
Grace ä Tastronautique. la communication
humaine a acquis de toutes nouvelles dimensions.

Alors que nos ancetres revaient encore
de planer, tel Taigle. au-dessus des monts et des
valles et. ä vol-d'oiseau. d'en apprendre davan-
tage sur cette terre qui etait la leur. nous en
sommes. nous, ä recevoir les messages quoti-
diens de notre olanete. Au point que, meme de
nuit. la terre sait nous faire toucher du regard
tout le mal que nous lui faisons.

«Qu'elle est belle, incroyablement belle!»
Aucun des bien plus de deux cents astronau-
tes et cosmonautes ayant, jusqu'ä ce jour,
gravite autour de la terre ou qui se sont envo-
les vers la lune, na pu retenir cette exclamation

devant le spectacle de notre planete. Le
physicien americain Don L.Lind, un scienti-
fique plutöt prosai'que qui avait passe sept
jours dans l'espace en 1985, le decrit comme
«une aventure tellement emouvante que
j'en avais les larmes aux yeux». Lind fit une
autre experience encore et qu'il vit confirmee

en dialogant avec ses collegues astro-
nautes: une sorte de sentiment de fraternite.
«On regardait en bas et s'apercevait ä quel
point l'atmosphere terrestre est tenue. Et
l'on ne pouvait que constater que, tous en
choeur, nous respirons sa pollution et que
nous sombrerons de meme si nous poussons
la folie jusqu'ä declencher une guerre nu-
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Les photos nocturnes

du continent
europeen prises ä

partir de satellites,
nous en disent
long, sur les diffe-
rents caracteres
nationaux. Ainsi,
nous reconnais-
sons distinctement
la «grosse tete»
lumineuse de
Paris, entouree de
la province plon-
gee dans le noir.
En comparaison,
la Republique
Federale et les
Pays-Bas ont Pair
de veritables fetes
foraines. Madrid,
eile aussi, brille de
mille feux au
milieu de l'encre
du reste de
l'Espagne. Les
trois cotes bal-
neaires des Espa-
gnols soulignent
par leur eclat le
contraste avec les
rives adriatiques
de Yougoslavie et
dAlbanie. Afin de
vous permettre une
meilleure
orientation, nous avons
retrace sur cet
agrandissement
les contours de
/Europe.

cleaire», disait-il lors d'une interview avec
Frank White, l'auteur du livre «L'effet
Overview».

Overview signifie ä peu pres «vue d'en-
semble» ou «spectacle total». White, qui
travaille ä l'Institut d'Etudes Spatiales de
Princeton et a etudie ä fond ce phenomene,
entend par lä l'effet en profondeur et global
exerce par le regard sur la terre ä partir de
l'espace sur celui qui a le privilege de l'yjeter.
Dans son livre, il soutient la theorie que cette
aventure extraordinaire modifie dans un
premier temps la conscience de l'astronaute
puis, par l'intermediaire de celui-ci, celle
d'un nombre toujours croissant d'hommes
et, finalement, l'avenir de l'humanite toute
entiere.
II est une image laissant deviner un peu de la
beaute et de la fascination se degageant de la
terre vue de l'espace et qui ne s'offre jamais
sous cet aspect, meme aux astronautes:
l'image de la terre de nuit. WoodruffSullivan,
de l'Universite de Washington, a, ä cet eflfet,
rassemble par ordinateur en une seule image
40 prises de vue nocturnes de la terre, faites
de 1974 ä 1984 par des satellites meteorologi-
ques du ministere americain de la defense.
Un travail de tres longue haleine, puisqu'il
fallait des instantanes sans aucun nuage ni
lueur naturelle telle qu'eclair ou aurore
boreale.
Plus sans doute, qu'aucune oeuvre creee de
main d'homme ä la lumiere du jour, l'image
nocturne de la terre temoigne d'une vie
intelligente sur notre planete. C'est ainsi
qu'ä l'exception d'une aurore placee en sur-
impression en haut ä gauche par Sullivan lui-
meme, toutes les sources lumineuses sont
strictement artificielles.
Sullivan estime que l'on peut voir environ un
million de feux distincts ainsi qu'un billion
de watt d'energie electrique. Quant aux

A

lueurs les plus vives, ce sont les torches de
brülage des champs petroliferes du Golfe
Persique, d'Afrique du Nord et de Siberie.
Des concentrations de lumieres electriques
revelent les implantations urbaines et illus-
trent de fagon lumineuse s'il en est l'inegale
repartition de la prosperity en notre bas
monde. En Amerique du Nord, en Europe et
au Japon, un petit quart de la population
mondiale consomme environ les trois quarts
de l'electricite produite dans le monde
entier. Cela dit, l'on constate de flagrantes
differences, meme dans le monde industrialise.

La France, par exemple, dont les rues ne
sont que parcimonieusement eclairees,
brille par une discrete obscurite. L'Alle-
magne de l'Ouest, les Pays-Bas et la Grande-
Bretagne inondent de lumiere non seule-
ment leurs villes et villages, mais encore
leurs autoroutes et grands axes.
A ce propos, il est fort aise de suivre le trace
de quelques grandes voies de communication.

En Egypte, les rives du Nil sont ourlees
de lumieres, pendant qu'en Chine, un demi-
cercle scintillant dessine la boucle du Fleuve
Jaune et de la ligne de chemin de fer qui suit
ses meandres.
Dans l'est de l'Union Sovietique, la nuit est
trouee des lumieres des villes et sites indus-
triels longeant l'itineraire du Transsiberien.
Quant aux innombrables et timides sources
lumineuses mouchetant le noir profond des
tropiques, ce sont autant d'incendies volon-
taires destines ä gagner des terres arables.
Ces interpretations ne «decryptent» bien sür
qu'une infime fraction des myriades de
messages lumineux que, vue de l'espace, la terre
nous envoie nuitamment. Meme le radio-
astronome Sullivan avoue sans detour dans
le magazine americain «New Scientist» que,
ce faisant, il avait penetre dans des domaines
n'etant pas de son ressort et qu'il etait recep-
tif ä la critique et aux rectifications. La
lecture de la mappemonde nocturne n'est en
rien chose facile.
Thomas Croft, un autre Americain, qui avait
dejä analyse certaines photographies nocturnes

du globe avant Sullivan, en fit l'expe-
rience en decouvrant sur une photo-satellite
un triangle lumineux en plein milieu de la
Mer du Japon. Contrairement ä ce qu'il avait
cru tout d'abord, il ne s'agissait pas d'eclairs,
mais d'une flottille de peche japonaise ä

l'affüt des seiches.
Les bateaux se servent de projecteurs electriques

pour attirer les animaux en surface,
chaque bätiment braquant sur l'eau jusqu'ä
50 lampes developpant 3500 watt. Une seule
flottille produit ainsi de la lumiere pouvant
atteindre les 200 millions de watt.
Ainsi, la fascinante image nocturne de la
terre devient piece ä conviction du gaspillage
dans l'hemisphere nord, une forme de pollution

qui, comme le note Sullivan, contrarie
aussi le travail des astronomes. Tout comme
les astronautes par leurs comptes rendus, il
entend, avec son portrait nocturne de la
terre, nous faire prendre conscience de l'in-
fmie splendeur et de l'irremplagable richesse
de notre planete. m
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